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kritischen Sprachunterricht nachzuvollziehen; auch
die unten abgedruckte Zeittafel läßt sich mühelos auf
den eurozentristischen Sprachgebrauch der Autoren
hin analysieren, von der unbewußten Wortwahl in
allen unseren Beiträgen gar nicht zu reden. Aus Platz-
gründen mußten wir uns bei der Veröffentlichung
von literarischen Texten zu 500 Jahren Conquista
sehr beschränken; Sprachlehrer können sich aber
gern an das CITIM wenden, um weiteres Unterrichts-
material zu erhalten. Die Beiträge sind jeweils so ge-
staltet, daß ein Basisartikel in allgemein verständli-
cher Sprache im unteren Teil der Seite von Materia-
lien (mit MAT gekennzeichnet und durchnumeriert)
begleitet ist, die ein selbständiges Erarbeiten des hi-
storischen Wissens durch Quellenarbeit, eventuell in
Gruppen, möglich machen.

Nicht behandelt werden auch einige wichtige histo-
rische Aspekte des Themas: Die Fortschritte in der
Se.efahrtstechnik, die eine so lange Reise erst ermög-
lichten, werden nicht thematisiert. Die Periode der
Unabhängigkeitskriege in Lateinamerika und des
Imperialismus bzw. die Ersetzung der direkten Ko-
lonialherrschaft durch eine indirekte, vor allein wirt-
schaftliche Abhängigkeit mußte ganz ausgeklam-
mert werden. Die heutige Ausbeutung der Reichtü-
mer Süd- und Mittelamerikas sowie die
wirtschaftlichen und politischen Beziehungen zwi-
schen der Europäischen Gemeinschaft und Süd-
sowie Zentralamerika werden auch iiur kurz ange-
schnitten; sie sind sowohl in "Brennpunkt Drètt
Welt" als auch in "forum" laufend Thema von aktu-
ellen Beiträgen, so daß darauf noch am ehesten ver-
zichtet werden konnte. Die Beziehungen zwischen
Luxemburg und Lateinamerika (Brasilien!) wären
sicher auch einen eigenen Beitrag wert gewesen, den

aber bislang noch niemand geschrieben hat. Die ent-
sprechende Quellenarbeit steckt noch in den Kinder-
schuhen, was auch ein bezeichnendes Licht auf die
Luxemburger historische Forschung wirft.

Hingegen ist uns ganz wichtig, daß die betroffene Be-
völkerung selbst zu Wort kommt. Dank insbesondere
der Beziehungen der Action Solidarité Tiers Monde
zu Partnern in der Region werden wir im folgenden
neben den historischen Beiträgen eine Reihe von
Zeugnissen aus Amerika selbst veröffentlichen. Uns
scheint, daß eine Neuordnung der Beziehungen zwi-
schen reicher und armer Welt nur zu bewerkstelligen
sein wird, wenn viel mehr Menschen die südameri-
kanische Realität kennen und die dortigen Einwoh-
ner weder nur als Rohstoff- und Nahrungsmittellie-
feranten und als Empfänger unserer Spenden
ansehen. Dazu gehört dann, daß der in den letzten
Jahren zaghaft begonnene Demokratisierungsprozeß
sich nicht auf das Austauschen der militärischen
durch zivile Eliten beschränkt, sondern daß das ganze
Volk über seine Zukunft, auch über seine Integration
- oder nicht - in den Weltmarkt entscheidet. Das kann
bedeuten, daß dann unsere wirtschaftliche Entwick-
lung nicht mehr weiter in Richtung mehr Konsum
und steigendes Bruttosozialprodukt geht. Die Aus-
einandersetzung mit dieser Problematik verlangt Mut
und Konsequenz. Luxemburg kann seine Hände kei-
neswegs in Unschuld waschen. Als logische Folge
seiner kolonialen Interessen in Belgisch-Kongo oder
Brasilien ist Luxemburg auch an den 500-Jahr-Feiern
beteiligt, stellt unser Land sich doch in einem 500
Millionen teuren Pavillon auf der Weltausstellung in
Sevilla vor!

Die Redaktionen von "brennpunkt (rat weit"
und "forum"

Wer Einsicht
in die
geschichtliche
Evolution
gewonnen
hat, weiß um
die Veränder-
barkeit der
Welt und
nimmt nicht
mehr als
Schicksal hin,
was von
Menschen-
hand verur-
sacht ist.

Les Amériques avant
l'invasion européenne

Pour un dossier qui se veut réparer à sa manière le
péché originel de la soi-disant découverte de l'Amé-
rique en 1492 il est évident qu'il faut présenter les
sociétés précolombiennes d'Amérique, immigrées
d'Asie, quarante mille ans avant notre ère, en traver-
sant l'isthme qui reliait la Sibérie à l'Alaska avant
que la terre se réchauffe au dixième millénaire avant
J.-C., et fasse monter le niveau des océans de sorte à
couper le pont asiatico-américa in. Malheureusement
notre collaborateur qui s'était chargé de ce volet s'est

désisté dix jours avant la remise des articles de sorte
que le seul expédient que nous ayons trouvé, consiste
à publier plusieurs extraits d'ouvrages parus ailleurs.

Dans leur intrôduction à l'excellente "Histoire du
Nouveau Monde" (Paris, Fayard, 1991) Carmen Ber-
nard et Serge Gruzinski déplorent eux aussi la diffi-
culté qu'il y a à parler de ces civilisations amérin-
diennes:
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José Mercader, Columbus und "Encore fallait-il ici présenterles inondes qui seraient
l'enjeu des découvertes. Mais comment suggérer ce
que fut l'Amérique avant l'invasion européenne -
avant donc d'être l'Amérique - sans passer par le re-
gard occidental, celui des conquistadores, des mis-
sionnaires, plus tard des archéologues et des ethno-
logues? Comment décrire les sociétés amérindiennes
comme si l'Europe et l'Occident n'avaient jamais
existé, avant que l'Histoire, c'est-à-dire la nôtre, ne
les rattrapât pour les anéantir, les soumettre ou les
transformer à notre image? Bien avant donc que tous
ces peuples, qui chacun prétendaient incarner l'hu-
manité toute entière, ne deviennent des Indiens. La
tâche est évidemment irréalisable puisque ces socié-
tés dénuées d'écritures comparables aux nôtres n'ont
laissé que des vestiges d'interprétation difficile. Les
glyphes méso-américaines, si sophistiqués soient-ils,
n'ont pas été entièrement déchiffrés et sont d'un fai-
ble secours pour avancer une reconstitution histori-
que. La difficulté ne tient pas seulement à l'absence
ou au caractère énigmatique des sources; elle découle
aussi des différentes conceptions du temps élaborées
par ces sociétés et qui ne correspondent pas aux nô-
tres. La question même de 'l'histoire des populations
précolombiennes' est dénuée de sens. Non qu'il n'y
ait pas eu avant 1492 des transformations profondes
et des événements; l'écho affaibli de ces bouleverse-

ments nous est parvenu à travers des témoignages des
conquérants européens ou de l'archéologie. Mais la
grande majorité de ces peuples ont amorti l'action
irréversible du temps en lui opposant le travail du
mythe, comme Lévi-Strauss l'a démontré dans un
beau texte proustien. Ainsi nous trouvons-nous de-
vant une temporalité cyclique qui transforme le pré-
sent en passé et qui nie le hasard du futur."

Nous commencerons notre collage sur l'Amérique
avant Colomb par un rapide survol de la "mosaïque
ethnographique" emprunté encore à l'ouvrage de
Carmen Bernard et Serge Gruzinski, pour nous
concentrer ensuite sur une des civilisations indiennes
les plus prestigieuses, celle des Incas. Un troisième
texte doit cependant nous faire comprendre que les
Indiens d'Amazonie, bien moins connus, avaient
également réussi à résoudre l'équation entre
l'homme et la nature. Renvoyons finalement dans ce
contexte aussi à l'article consacré aux populations
indigènes d'Amrérique du Nord qui parle également
de leur civilisation originelle, tout en gardant à l'es-
prit cet autre avertissement de C. Bernard et S. Gru-
zinski: "S'il existe toujours des Indiens, nous ne pou-
vons pour autant les concevoir comme des popula-
tions 'préhispaniques'."(p.11)

rn.p.

die Folgen

Une mosaïque
ethnographique

En Méso-Amérique et dans la Cordillère des Andes,
les conditions climatiques et écologiques ainsi qu'un
ensemble de circonstances particulières permirent la
domestication du Mais et l'essor d'une agriculture in-
tensive vers le troisième millénaire avant J.-C. Ces
conditions donnèrent naissance à des civilisations ca-
ractérisées par une forte hiérarchie sociale, un sys-
tème de gouvernement théocratique et une architec-
ture monumentale. Ailleurs, aussi bien en Amérique
du Nord qu'en Amérique du Sud, se développèrent
de puissantes chefferies: autour de Vancouver, sur la
côte est des Etats-Unis, niais aussi le long des grands
fleuves du bassin amazonien, qui servaient de moyen
de communication rapide dans un univers où la trac-
tion animale - hormis le lama - était ignorée et où la
roue n'existait qu'en miniature, dans certains objets

en terre cuite. Les groupes vivant de la chasse et de
la cueillette furent repoussés dans des régions margi-
nales: la Californie, la gîte nord du Chili, la Patago-
nie et la zone tropicale du Chaco. Véritable mosaïque
ethnographique, les Amériques différaient encore de
l'Ancien Monde quant à la faune et la flore. Les ani-
maux domestiques européens étaient inconnus et
d'autres, comme les lainas et les guanacos, étaient
propres à ce continent. Des tubercules comme le ma-
nioc et une infinie variété de pommes de terre, ou des
céréales comme le mais, pour ne citer que les espèces
végétales les plus courantes, assuraient la subsistance
de sociétés importantes du point de vue démographi-
que. De surcroît, en raison de l'isolement consécutif
à la fermeture du couloir de Behring, les maladies
infectieuses con ► n ► unes en Eurasie étaient absentes;
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